
GRAND
PRIX
POÉSIE
RATP

Darciella Rwabahenda Keza, 6 ans, Le Mans (72)
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ENFANTS

Il sait peut-être,
Le nuage,
De quel pays il vient...
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Je voulais moi aussi
Un peu de rouge sur mes lèvres
Alors je l'ai embrassée

Hippolyte Bruneau, 17 ans, Neuilly-sur-Seine (92)
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Interphone. « C'est toi ? Monte ! » Tes pas dans l'escalier.
Je me penche et ne vois que ta main sur la rampe.
La minuterie s’éteint, je rallume les lampes,
Je me penche et ta main a gagné deux paliers.
C'est le moment précieux, tes pas dans l'escalier.
Tu montes quatre à quatre, je ne vois plus ta main.
La minuterie s'éteint, tu es à mi-chemin,
Je rallume, et ton rire a gagné deux paliers.
C'est le moment précieux, tes pas qui se rapprochent.
Et ton rire te précède, résonnant dans la cage.
La minuterie s'éteint, plus qu'un ou deux étages.
Tes pas dans l'escalier, et ton rire qui s'approche,
Je rallume les lampes, ta main est sur ma main.

Mickaël dans l’escalier

Guillaume Moréteau, 51 ans, Chaumont (52)

GRAND
PRIX

ADULTES



GRAND
PRIX
POÉSIE
RATP

Une maman à voiles avec un bateau en pleurs
Un papa à encre avec un stylo à moustache
Un pelage en feu avec une maison de loups
Un canapé de chêne avec une forêt en cuir
Un roi de poche avec un cartable en panique
Une girafe en plomb avec un soldat à taches
Une robe en plastique avec une équerre à fleurs
Une feuille en chocolat avec un biscuit de papier
Et la boîte à plume avec un oiseau en carton

Mon Cortège

Camille Galli, 9 ans, Vulaines-sur-Seine (77)

LAURÉAT
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Un billet froissé garde sa valeur
Une fleur fanée garde sa splendeur
Et l'homme maltraité
Garde-t-il sa grandeur ?

Ophélie Condoris, 16 ans, Ermont (95)

Homme qui diffère
Enfants, nous doutions parfois du vent,
jamais de nos ailes.
Anne Brunterc'h, 40 ans, Paris (75)
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Ma conscience !
ces battements d'aile affolés contre la vitre du monde.

Marie-Lise Mullen, 57 ans, Montreuil (93)
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Enfants, nous doutions parfois du vent,
jamais de nos ailes.
Anne Brunterc'h, 40 ans, Paris (75)
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Parfois, le beau temps me chagrine
Un soleil doux, une brise fine
Le sable du square sur mon jean
Les villes sans mer sont orphelines

Mehdi Karouch Idrissi, 27 ans, Paris (75)

Nostalgie de mer
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Le maître avait tiré les rideaux de lin blanc,
L'heure était au silence, onze heures au cadran...
On entendait bien claire la voix du récitant,
Les points et les virgules et deux points à la ligne.
Bientôt tout le canton rassemblerait en lignes
Ses enfants du primaire qui s'appliquaient aux signes.
Tout à coup un bruit sourd, un bruit de hanneton,
Vint troubler le silence et braver la leçon...
Nous avions préparé pour lui des provisions,
Du fil pour l'attacher dans la boîte entrouverte
Et le lâcher d'un coup, en faire la vedette
De la classe troublée par ce petit avion
Qui apportait d'un coup l'été, la fenaison,
et les grandes vacances et les fleurs de saison.

Le hanneton

Yettou Canet, 94 ans, Idron (64)

LAURÉAT
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J'ai passé des heures à lire ta peau
recompter toutes les histoires à vivre
et celles déjà
mortes
dans l'arc de ton dos.

Intime

Mado Bayon, 27 ans, Paris (75)

LAURÉAT
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